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Amène-le 
là !

On marchait sur le bord de la route quand on est tombés 
dessus, ça faisait déjà quelques jours qu’on le cherchait. 

Il s’était barré, comme si tout de suite il avait senti que ça 
allait chier pour lui. Il paraît qu’ils peuvent sentir ce genre 
de chose les chiens, en tout cas lui il avait bien senti.
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BOUGE !

Fais bien 
gaffe !
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  Il va me 
mordre !

T’inquiète, 
Jonas, je  
le gère.

Regarde,  
il se chie dessus.
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Elle a écrasé  
mon chat.

Elle va voir ce  
qu’on fait à son chien.
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Faut le 
terminer, Jo.

Pas le choix 
maintenant.
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Putain ! C’était tuer un âne
 à coups de figues molles ! 
Ça aurait été plus rapide 
avec le fusil de ton père.

Il l’a planqué 
quand mon frère a  
essayé de buter  
l’autre blaireau...

Le gros qui a niqué  
sa meuf à la fête des 

châtaignes ?

Ouais.

Mon frère 
était tout rouge. 

10 11



Ton père a eu  
peur qu’il fasse une 
connerie comme 

mon tonton  
Mo ?

Ouais, à  
part que ton tonton  
c’est lui qui a niqué  

la meuf.
Ouais  

mais c’est lui  
qui est en 
prison... ... parce qu’il  

a roulé sur  
le gars.Parce que

l’autre type 
l’avait planté !

Et... pour ton 
chat, t’es sûr 
qu’elle l’a fait 

exprès ? 

Sois pas 
con !

Cette grosse  
conne dit à ta mère  
que y a trop de chats 

dans le coin, 

De toute façon
 il était pété, le bordel. 
Il aurait fallu le terminer 

quand il s’est fait 
couper la patte.

et comme par  
hasard elle écrase le mien 

« accidentellement ».
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On a bien fait
 de le buter.

Il nous a tous bouffés 
au moins une fois,
 c’était une teigne ! 

Ben alors ? 
Il est où le 
gros lapin 

gris ?

Bah tiens, 
le v’là encore 

avec ses
lapins.

Son fils, elle dit qu’il 
est tombé dans la ferraille, 

mais je suis sûr c’était  
le clebs.

12 13



Il est parti cacher 
les œufs avec 
les autres ? V... voui...

C’est bien, c’est que 
t’en prends bien soin !

Il y croit tellement que 
je suis obligée de lui dire 
qu’il bouffe du kangourou.

Jonas, tu diras
 à ta mère que j’ai 

ses patates.

Ouais,
t’inquiète.

Ça reste des gros tas 
de poils au final.

Va falloir arrêter 
avec vos conneries. 

Et toi pauvrette, 
t’es remis de 

tes émotions ? 
Plus fâché que 

ton chat préfère
la compagnie 
de mes pneus 
à la tienne ?
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Quelle grosse 
mange-merde 

celle-là !

T’inquiète, le p’tit 
Jésus il l’a punie...

Vas-y je vais 
bouffer. À 

toute !

On se retrouve à 
la Fourrière.

Ouais ...

Purée... j’avais dit  
je voulais que des 

scratchs...
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La Fourrière c’est le nom du bout de goudron qui finit en patte-d’oie pleine 
de boue dans la forêt et meurt un peu plus loin après les premiers arbres.

La Fourrière c’est nulle part.

Le père il s’est mis là parce qu’il dit qu’au moins, à part 
ceux qui ont quelque chose à faire ici, personne ne 

l’emmerde en passant sous ses fenêtres. 

La grosse 
chienne.
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J’suis là,
j’arrive !
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Il te faut un bristol pour venir 
manger ? Mets la table, le 

barbec’ est chaud !
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Le barbecue c’est tous les jours en été parce que dans la 
maison on peut pas vraiment cuisiner à cause des mouches.

Un bourdonnement sourd qui s’arrête 
jamais et qui le rend fou, mon père.
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On a beau tout couvrir avec des torchons, 
elles se mettent partout et pondent dans  

le beurre et les fromages.

Elles sont même dans les penderies 
et derrière la cuisinière.
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J’avais pas très faim à cause du 
chien en bouillie qui m’avait un peu 
barbouillé mais j’allais tout manger 
quand même parce qu’il faut pas 

trop le faire chier à faire des chichis 
mon père, si on veut pas voler d’un 

coup à l’autre bout de la pièce. 

Tiens, finis,  
je vais pisser.
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Les côtes de porc, 
y a pire...
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Tu penses toujours à autre 
chose que ce que t’es en train 
de faire, c’est presque cramé !

Couillon de la 
lune !

Arrête de te gaver de jus là, 
mange, prends du fromage !

Mais, 
j’ai  mal au ventre...
 et y a plein de vers 
dans ton fromage, 
les mouches elles 
chient dedans. 

Ta mère elle va bien finir 
par se détendre la nouille 

et rentrer de chez sa sœur.

En plus de 
tout casser, je 
veux pas qu’elle 
m’accuse de 
malnutrition. 

Mais arrête un peu de faire  
ta gonzesse. C’est bon pour ce 
que t’as, c’est plein de protéines !
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Il aime bien nous faire chier, moi, 
mon grand frère Tomi et ma mère. 

Tiens, v’là Jo 
l’embrouille...

C’est 
le bordel avec 

les bêtes, 
faut venir... 
la grosse 
merde. 

J’espère que 
vous aviez fini.
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Ils ont acculé les brebis 
contre une clôture au fond d’une sagne 

et elles ont fait le reste du boulot toutes seules 
en se grimpant les unes sur les autres.

La ceinture 
marche pas ?

Non, c’est juste de la 
déco si y a les flics.

Elles se sont toutes 
étouffées comme ça.

Les chiens. Rien qu’en  
gueulant, ceux du hameau là  

avec quelques-uns de la chasse 
qui s’étaient perdus, ils ont réussi  

à nous tuer 46 bêtes  
sur les 230 !
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Avec ça, je veux  
pas vous voir dans  
le ruisseau cet été.
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On va pas rester deux semaines  
comme des branquignols avec nos cadavres !  
Si c’est que ça, j’te la monte moi ta calèche !

L’équarrisseur viendra pas 
avant deux semaines. 

On les fout sous 
l’appentis, on va pas se 
faire braire non plus.

Plein le cul, là.
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Ici, c’est le « village de nulle part ». Là où l’on vit retiré  
et un peu hors la loi. Là où les enfants slaloment entre les pères ivres  
et les chiens errants, où l’été on apprend à dépecer les agneaux...  
Où trop souvent la misère vous mord les lèvres et la puanteur vous  
empoigne la gorge. Là où l’amitié reste la grande affaire.  
Un jour pourtant, il faut partir, affronter le monde pour tenter  
d’échapper à cette enfance pleine de terre et de sang qui  
vous colle à la peau. 
 
Dans une première bande dessinée à la beauté saisissante,  
Sylvain Bordesoules raconte une adolescence âpre et intense  
au cœur de la France des invisibles.
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